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Pour calculer cette expression, cherchons d'abord la valeur de

(1,04)10 au moyen des logarithmes.
log. (1,04)10 10 log. 1,04 0,17033

Le nombre correspondant à ce log. est 1,4802.
1875 X 0,04 X 1,04)10

On a donc : a

ou log. a log. 1875 -f- log. 0, 01 -+- 10 log. 1,04 -f- colog. 0,4802
log. 1875 3,27300

log. 0,04 2,00206
10 log. 1,04 0,17033
colog. 0,4802 0,31858

log. a 2,36397
a 231,20 fr.

Pour les aspirantes seulement.
3. Un marchand achète 2485 kg. d'huile à raison de 180 fr. 75 le

quintal. Il débourse en outre 34 fr. 25 par tonne pour le port. Il veut
gagner 15 % sur son acquisition. Combien doit-il pour cela vendre
au détail 1 litre de cette huile dont la densité est 0,915.

Solution. — L'huile a coûté 180 fr. 75 X '24,85 4491 fr. 65.
Pour le port on a payé 34 fr. 25 X 2,485 85 fr. 10.
Le marchand a déboursé 4491,65 -|- 85,10 4576 fr. 75.

4576 fr. 75 X 15
Il veut gagner — 686 fr. 50

Il retirera de la vente 4576,75 -f- 686,50 5263 fr. 25.
Un litre d'huile pesant 915 grammes devra être vendu au prix de

5263 fr. 25 X 0,915 _ e no
2485 ~ ' Ir"

(A suivre). J. Aebischer.

A travers la science et les nuages

La grêle mot sinistre.
C'est qu'il y a grêle et grêle Et qu'on prenne le mot dans

le sens qu'on voudra, il ne dit rien de bon.
Cruel comme à Morat. « Tout fut haché et chaplé », dit la

chronique.
La chronique de la grêle et la chronique de la guerre

tiennent le même langage. Pour un fléau, c'en est donc un.
Et pourtant, lorsque le ciel s'assombrit rapidement, que des

nuages échevelés, à l'aspect belliqueux, s'avancent majestueusement

comme pour une grande bataille, qu'après un moment
de silence morne et solennel, on entend dans l'air un bruit
sourd comme celui d'une armée fourbissant ses armes, que
soudain un éclat de tonnerre donne le signal du combat, que
la fusillade commence, d'abord par quelques grains isolés,
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premiers coups de feu tirés, suivis aussitôt d'une décharge
nourrie, je ne puis m'empêcher de considérer que la nature
est belle toujours et qu'elle est poétique en tous ses aspects.

J'éprouve alors deux sentiments bien contraires, l'un
raisonné et l'autre irraisonné : un sentiment de compassion pour
les êtres que frappe le fléau et un sentiment de plaisir à
entendre ce crépitement sur les toits, contre la muraille et les
vitres ; à voir ces grêlons tomber avec furie, obliquement,
blanchir le jardin, grisailler la prairie, rebondir sur le chemin.

L'orage est passé. Il n'a duré qu'un moment. L'adulte
soucieux va voir les dégâts; l'enfant insouciant accourt dans le
fossé ou sous la gouttière et remplit sa main de petits grains
blancs. Il rit, le jouet lui plait. 11 croit le conserver... et le
voilà fondu Ainsi en est-il de nos plaisirs, à nous, qui sommes
les grands enfants.

Mais laissons de côté la poésie. Parlons physique, météorologie

et science, si nous le pouvons. Pour avoir l'air d'être de
grands savants même, nous entrerons en plein dans le domaine
des hypothèses.

D'abord la grêle, c'est de l'eau congelée. Cela est clair.
Grêle et grésil sont de la même famille soit en philologie,

soit en météorologie. Grêle comme grésil vient de grès (latin,
grando; granum, grain.)

La différence est essentielle cependant entre le grésil et la
grêle. Les grains du premier sont de la grosseur du chènevis.
Ils n'ont pas la même contexture non plus. Le globule du grésil
est dépourvu de transparence, on dirait un flocon de neige
comprimé. Quelquefois cependant, il est recouvert d'une mince
couche de glace. Le grésil, appelé neige sèche dans le langage
scientifique des gamins, ne tombe pas en été. Il tombe à la fin
de l'hiver, au commencement du printemps, comme le dit le
proverbe : « Il n'est si gentil mois d'avril qui n'ait son chapeau
de grésil. »

La grêle tombe en été et principalement aux heures les plus
chaudes de la journée. Il grêle très rarement la nuit. Le fléau
sévit surtout dans les deux zones tempérées, boréale et australe.

La grosseur d'un grêlon varie de celle d'un pois à celle d'un
œuf de poule. On en a trouvé qui pesaient % kilogramme. Au
Transvaal, dit un explorateur, « les orages éclatent avec une
violence inouïe, accompagnés de grêlons assez gros pour tuer
un bœuf. Un cavalier surpris dans la campagne par ces grêlons
ne peut éviter la mort qu'en se couvrant de la selle de son
cheval. Les blancs, qui ne voyagent qu'à cheval, ont toujours
cette ressource ; quant aux noirs, qui vont à pied, leur crâne
est assez dur pour résister à une pluie de pierres. » Sur la
montagne les grêlons sont toujours plus petits que dans la
plaine.

Dans sa structure, le grêlon n'est pas homogène. Il comprend
un noyau, constitué par une petite pelote de neige, et plusieurs
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couches concentriques d'eau gelée, entre lesquelles on remarque
des cristaux neigeux, surtout vers les pôles, c'est-à-dire aux
deux extrémités du grêlon. Vers l'équateur les cristaux sont
déformés ou ont disparu, ce qui confirmerait que les grêlons
ont été animés d'un mouvement de rotation. La pluralité des
couches suppose une série de liquéfactions partielles et de
congélations alternatives. Enfin les grêlons sont encore élec-
trisés après leur chute et l'eau de grêle contient des chlory-
drates et des sulfates.

La forme du grêlon varie. Si ordinairement il est sphérique,
sphéroïdal, ovoïde, il peut aussi prendre la forme d'un disque,
d'un cône, d'un parallélipipède, d'un polyèdre irrégulier.

Tout le monde a entendu le bruissement qui précède la chute
de la grêle et qu'on a comparé au roulement d'une charrette
ou aux secousses d'un sac de noix.

D'où vient la grêle D'où viendrait-elle que des nuages. Mais
comment se forme-t-elle Tel est le problème que bien des
savants ont essayé de résoudre de différentes façons. Les idées
théoriques avancées par d'éminents physiciens pour expliquer
cette formation et les sources de froid intense qui l'occasionne
sont sans doute des hypothèses ingénieuses probables, mais
leur sanction n'a pas été confirmée par des faits authentiques.

On a recherché les origines de ce refroidissement dans les
actions électriques. On l'accuse de bien des choses la mystérieuse

électricité, non sans raison probablement. Peut-être
est-elle encore la cause de phénomènes qu'on ne lui attribue
pas.

On a cru aussi que de vastes cyclones venus de l'Atlantique
produisaient des tourbillons traversant à grande vitesse
l'atmosphère et lançaient par des trombes descendantes des
tourbillons d'air froid attiré des régions supérieures et
entraînant après lui des aiguilles de glace.

L'origine de la grêle serait-elle dans les cirrus? Les cirrus,
très élevés, sont formés d'aiguilles neigeuses. Soumis à une
basse température et animés d'un mouvement de giration
descendant, ils détermineraient la condensation des vapeurs
inférieures et provoqueraient ainsi des nuages vésiculaires
orageux. Les aiguilles neigeuses s'amassant dans les nuages
orageux formeraient le noyau des grêlons. Cette explication
paraît plus facile que sûre.

Autre explication : un courant d'air chaud produit l'évapo-
ration partielle de la goutte de pluie suspendue dans le nuage.
Cette evaporation provoque un refroidissement subit, d'où
congélation du globule aqueux qui devient grêlon. Celui-ci
augmenterait de volume en descendant.

Selon Vol ta, la grêle aurait pour origine la superposition de
deux nuages chargés d'électricité contraire. Ils s'attirent. Le
nuage inférieur se refroidit. Entre les deux nuages, il s'établit
un mouvement rapide de va et vient des grêlons, mouvement



— 420 —

dû à l'attraction et à la répulsion alternatives produites par les
deux électricités contraires. Ce va et vient donnerait aux
grêlons leur forme arrondie et du choc produit par leurs
rencontres viendrait le bruit qui précède la chute de la grêle.
La chute des grêlons a lieu lorsque l'équilibre électrique est
rétabli entre les deux nuages ou qu'un coup vient à chasser
l'un de ces deux nuages.

Nos ancêtres ont-ils eu la devination de cette danse des
grêlons et, n'en pouvant attribuer la cause à l'électricité, qu'ils
ne connaissaient pas, ont-ils cru que cette espèce de sarabande
était due à de mauvais esprits Serait-ce là le vrai sabbat, la
danse des sorcières Catillon répondez, vous dont l'un des
méfaits était de grêler un peu trop souvent les champs de vos
ennemis.

Mais la théorie de Volta a été abandonnée, pour faire place
à de nouvelles hypothèses, dont on parlera dans un prochain
article. Eole.

A
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